
INSTITUT AGRICOLE

LE BUT

Depuis quelques années, un courant d’émigration de 
jeunes Erançais s'est établi vers Ir V.uiiada, qui ouvre, en 
elfet, d’immenses espaces à l’initiative et au travail, tout 
en assurant ce bien inappréciable, de plus en plus rare nu 
« vieux pays » : la liberté...

Mais, loin de leurs familles, sans connaissances, sans 
amis, sans expérience, nos jeunes compatriotes sont 
exposés à dépenser, dans des recherches longues et sou­
vent stériles, leur temps, leur argent et leur première 
énergie, sans parler de biens plus précieux encore, leur 
moralité et leur foi chrétienne.

('.’est pour essayer de leur éviter ces déceptions que 
I Institut colonial a été fondé. La direction en est conlléc 
aux Pères du Saint-Esprit (Maison-Mère à Paris, 30, rue 
l.liomond) : ce qui dit assez son but moral et patriotique.

" Une expérience journalière, écrivait dernièrement au 
directeur le lé J.-A. Brisson, agent général de la Société de 
colonisation de Montréal, nous apprend que le peu de 
succès d'un bon nombre d'immigrants français, — comme 
des autres, du reste, — provient de leur manque d’adapta­
tion, d'entrainement et d'acclimatation dans un pays nou­
veau pour eux... Ln faisant dans votre Ecole un stage plus


